
*1, Ulm u- enais. e et- que le
but d'm marchand devradt fifre de me
CJaUTW de grandis protitde n comnler-
c , mon seulemet -pour m -bipiu lia
fiee.t celu de OR famile, mals -moes1
pour Je b&ottie de- ssonivIcMs.

Une partde 04 travai à laquelve, en' g4-
n4Ms lug enardînds n'apportent peu as-
ees d'attention. est Ile tenue de lvr«.
si vous vomh Tendiez Compte de la va-
riété d'informatIonset de données qui
peut être obtenue gilce Ai un yel
convenable de coniptablIté. mêlme, en ce
qul concerne un petit détat, vou ne
penseriez vu. à pratquer cette fausse
économie, chose dont taut de commer-
caëta 'sont Coupables. Qu'est-ce q0i pour-
mgl être Plus utile que de se rendre
compte du montan des vet* et des
abeta des v*i du stock, de leactif et
du passif En tolu eau, vous, remmnais
ses que, ai voue aviez une fobe pa mois
de ces don nées, vefl seriez rfieux rein-

seinée quant aux codttbno réelea des
affaires et vous seriez ert melleure po-
sition pour Pousser on bite les doms à
un Point eulmInant watisfaisant, car la

tenéue des ilivre est la clef du sue-s.
înuerson a dit: "-Pemmxie, sauf vous

même, ne peut vosenlever le auccès fi-
nal."

L'achalandage <Good wll). Qu'estce que
c!'atl Comment et-il évalué?

L'achalandage (w>od wll) et défini
dans lie ictionnaIre internationa de
WeObOte. «u Point de vue des affaires:
IlAvantag commnercial posméé par
tout commerce, dà à m popularité éta-
blie, à sa réputation, à Mon patronage, à
sa pulicit4, à a locolUté, etc., on dehors
de mo stock on de eon capital: uffr sun-
timent amical ou mre lene eercée
en vue de transmetkre la Clientèle de
tout magmina ou de tout commerce il un
successeur: 'le droit d'acquérir un comn
inerce ou des relations- conuneiaies,
acheté d'un propi*talre On d'un tensen-
cler qui quitte leS affaftres P

A cela on peut ajouter les mrque de
Commerce pour mne maison rnantu.ctju-
arlêre. le breveta et formules pour la fa-
brication des d4vers produits.

Comment cet achalandage est-il 6valué

L'acbeliandage, qu'il eoi conmrercla
ou - nduSttjûl.d être évaué eut, ces
propre@ Mmries. Oea mette aut aussi
varié. 'qu'il IY a de sortes de commerce:
mlie tous sont ffltimés en proportion du

r""en. Je crois que totb ceux qui ont
4tudié coMnPlèteMent la question n'émet-
troot l une «Oinn à muis 4&ie ce ne
eoit dans un sen généra.

L'achdscdege commercia diffère de
celui des Industries manufactires
Parce que dans cs dernires ont om-
pri -es mnatr de Commerce, les droits
brevetés et am. ormules, aim* qu'& au
est Pour leu msmuutqm ee op*owitêu

qui, anqWi'ý ieraisonade
de. capital et prdtstde très toits ~ddm tmg.
revenus *. it2LV montre qu

Quand on, O*dit '<DbO/i o~~d W * le ceTtIfiest
compéttr et qu'oS Requiert le «S*C0Of'-, ae i'ameutdê
trOie de celti$ ituWf o! ~e
un très à"*. ptil çoe oeqnkw*t3s de tai.
appelé Yachaimdee, maïs Jb mVU'otiee

L'orgeltion d'ime mnaibond ok ud
merce est sûrement un des wki.. tié Per m-,
(mmt de le vaIlr do'c5ad0 %QS i lues sc,

ê~tdu pposro dýu sent hou znQM*-dOMM et les
commerce a -Moind de 'sUion qS i* é 01 lu aimes et les
était orpaw. de tem. anière: que, Yar h 'r',
tre partie paisse confier à ft. smPlo"*.~ tiwiiu@aiot u

cett adk ml en.j1$ou amt pertlullê
Comme eoeSaple du Pmu de conloce

qu'on peut apporter amn wtMeiji àw ~ idté ~~~ aJ'ai dit
valeuiide Idads eri--eé ~> !Jur de l'a.
un fait qui est venu & mae ooejauSno. 4re.S Mué à di

Deu mamilueiu de fftMedo nlioe d'un
dans îlnduatrie de la, qukncslllerle atent com ml
entre ew plus de '76 Wwu Cent dmma- -
chandieels vendue«. ib s'lgxmêrIL PâwmIW&ý

co~se aeu o t~ de$100.000et mauecn 1b mt fontI @1O,00;Mdédut-
55 Pour eut sur toutes am merh dàdt.
am vendues dans cette ligne gpapular. ' ~ êi 400 's--ie
Aucune 'bonne ezDUW»mlo ne mrait «tre. $P000, =W<I ~0Oii~tPiez Par 10
donuée de ce fa g1 OeO 4Wù igt ~ 5t eui* 3  St$000,ve

(ela vOeu monitre que fa veteur de 1,a.<me. Luwe suivante, le
chalaxdMe de tm Malse e a beauh1 Jrt de $40,000

1 Wi ýk s4~do- M*àm lIant uneCo"p moins bimpotanc deu Ç100 celmerà aréer

tion de continuer lese aises» et qui Io z ue oun er-
achète un commerce en ocWvlub. ___ raît « 4<1"-ei ovnr cra

Quand la Compagnie Ogle IWMdoner i nhmme
-Mille mit son stock au "Stock à unhahomme

on apprit Que le vèlewrdes maqusde4lnMf01t
commerce et des forSuiles éta ionée LAPH A>SUMON

onl Angietefre, la vamjur inrnèu déexqaôvqium*o .ceptonnelle
I'établlssemout de Guines't; Porter étit î. ~ea au
de $100.000; -mois cette valeur fut cp-Mon il Sau'Bond. Quatre
talloée à f 700,Mo parce que le 1eo~ ý - et
augmenté était udilss pour £Isyelr Un eye,çEmrebon dividende. ~k~êquetre aan

Quelle était la valer, il y a vingt au». nEe- gym~proche
de J' aaIhl age de Morewood & o..o le -#Scg.dvwt -lmr encore

Pou do fZrgftivaaI, Marque "Uloc" su gWp.
et de Ja 'Nipper Co., pour gon. fer-blan -Sgun écritètoupw~~OC

Tlade? npovitàpeine vend"e au- saumon èl éd~. ~ etd
tre chose alors. I.Ja Compan ou. _ i'nsli OeYB é eti de

saght, Imlted, qui dhsontinua, ka mas'Ivwýme~r.d Im décla-
que 'UJ.ou" pat[r endre la = j ~à dire,

"Quri. ea". La COmpgnl. TW4 cettqeaàq6Oi disent-ils,
pern'et Pl8en affaires aujosÉd'bji, li -u la 4Id5, de cy-s40 quatire ans a

Valeur de laOtalaindsge do ces dean éé>rqîé ai eovefuenest pltu
Connpagnlea est nulle. effest a ce ei

In'y a pas Id jongtemps qu 4ý itfr os u
son Wrade & Du"der ét.lt la sule liàt- dié'ïn-iWan
son de confance pm le 4- . . * et
chaàodfflg, I u w o-mdid. i.roed ai
dieu est eooce'uéavait me VebeW&beau ml dlUI Sudé 4lare que
COUP Plue grande Ql y a yhkg<dn «M . -des . 3Jor eIfl

~-~&OC5 Or ven&ie en diftfl e qse 000*c~ d«episn Des
liQUeUr dam la cit6 de )KStr«é, -au Éveinh' àcdeChnota

l'doU d.9C la - q - Umm se. quarech
deleit ~160G; ul'14 ~ '; , 9epseIie es rtOh-
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